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DOSSIER DE PRESSE 

MEDIAS 

Périgueux, novembre 2022 

N Réf : PL/2022-022/Communication 
V Réf : Avis de publication 

Madame, Monsieur, 
 

 
  

Il avait vingt-deux ans quand on lui a coupé la tête ! C’était le 28 juillet 1976 à la prison des 
Baumettes à Marseille et Christian Ranucci venait d’être condamné à mort par les Assises des 
Bouches-du-Rhône pour avoir enlevé dans le quartier des Chartreux à Marseille et tué une fillette 
de 8 ans, Marie-Dolorès Rambla. 

Mais, celui que l’auteur dépeint ici comme un sale gosse, dans un ouvrage à paraître le 2 no-
vembre prochain :  

 

Christian Ranucci... Ce sale gosse était-il innocent ou coupable ? 
 

était-il coupable ou innocent ? Car s’il s’avère que l’enlèvement de la gamine a pu lui être attribué 
malgré les quelques démonstrations de Gilles Perrault en 1978, pour le reste, c’est loin d’être évi-
dent d’autant que l’on a jamais réussi à approcher cet homme au pull-over rouge qui se serait rendu 
coupable de quelques autres approches à la veille de l’enlèvement et du massacre de la petite    
Marie-Dolorès Rambla. 

Une affaire qui continue de passionner quarante-huit ans après les faits ! 
  
Nous vous remercions de l’intérêt que vous porterez au premier dossier de presse joint qui a été 

conçu en vue de la publication de cette enquête et de sa sortie.. 
    Restant à votre entière disposition, nous vous prions de croire, Madame ou Monsieur, en l’assu-
rance de nos sincères salutations. 
 

                                                                                              Pour DECAL’ÂGE PRODUCTIONS Editions 
                                                                                                       
 
 

…/... 
________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE : 
 

Il n’avait que vingt-deux ans au moment où le couperet de la guillotine lui a tranché la tête. 
Mais était-il pour autant coupable de l’intégralité des faits dont il aura été accusé voire même tota-
lement innocent ? C’est la question que s’est posé Louis Petriac après deux années de recherches ! 
Un ouvrage qui devrait ravir les passionnés !   
  

L’OUVRAGE EN QUELQUES MOTS  : 
 

Quels que soient les avis de ceux qui se seront intéressés à ce fait divers, les recherches menées 
par l’auteur mettent l’accent, non seulement sur des maladresses commises lors de l’enquête et une 
instruction faite uniquement à charge, mais sur des pistes qui auront été ignorées. Couplées à une 
attitude condamnable elle aussi d’un jeune homme capricieux, qui aura réussi le tour de force de se 
faire détester lors de son jugement aux Assises des Bouches-du-Rhône, il n’en fallait pas davan-
tage pour que Christian Ranucci paie son arrogance le 28 juillet 1976, le président Giscard 
d‘Estaing ayant refusé de le gracier. Une affaire qui continue de passionner.  
 

EXTRAITS SÉLECTIONNÉS : 
     

A la même heure, après avoir tenté sans succès de se faire entendre dans un premier commissa-
riat marseillais du 4ème arrondissement des Chartreux et s’être assuré à la demande des policiers 
que sa fillette n’avait pas réintégré leur domicile de la cité Sainte-Agnès, Pierre Rambla se rend à 
l’hôtel de police de l’Evêché avec son garçonnet et une photo de sa gamine, un commissariat où là 
on va prendre cette affaire très au sérieux. Il y fait une déposition et raconte ce qu’il pense être un 
enlèvement, tel que le lui a rapporté son fils Jean-Baptiste. Un des inspecteurs interroge vainement 
le gamin sur les motivations possibles du ravisseur car cette histoire de chien l’interpelle... L’ou-
vrier espagnol ne se connaît pourtant pas d’ennemi ; sa situation conjugale est claire et ne pourrait 
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être le préambule à une quelconque affaire vengeresse. Et pour ce qui est d’avoir de l’argent, les 
Rambla ne sont pas assez riches pour penser qu’on ait pu enlever la fillette en vue d’obtenir une 
rançon. Marie-Dolorès, qui va à l’école communale du quartier, ne s’est en outre jamais plainte 
d’avoir été abordée par quiconque et la petite famille n’a d’ailleurs emménagé à la cité Sainte-
Agnès que depuis un peu plus de quatre mois.  

Pierre Rambla donne aussi aux policiers un signalement précis de la gamine enlevée. C’est une 
enfant mesurant environ un mètre trente, plutôt mince, avec de longs cheveux châtain clair. Elle a 
une petite cicatrice sur l’aile droite du nez et après une chute récente à l’école elle a une plaie au 
coude. Au matin de sa disparition, elle était vêtue d’un short blanc, d’une chemisette, de socquettes 
blanches et était chaussée de sabots marrons à bandes vertes. Conscients du drame que cet homme 
traverse, les policiers lui promettent de se mettre très vite sur l’affaire.  

Rentré chez lui, l’ouvrier boulanger voit bien que sa femme Maria se ronge les sangs d’inquié-
tude. Leur petit garçon qui s’en voudra éternellement de n’avoir pas su empêcher cet enlèvement 
vient de se souvenir que la voiture du ravisseur était une voiture grise, mais sans pouvoir toutefois 
en donner la marque. Un véhicule qui sera très vite assimilé par la presse à une Simca et plus préci-
sément encore à une Simca 1100. Une précision navrante qui sera attribuée au petit Jean-Baptiste 
alors qu’il n’en n’est rien puisqu’il n’avait été question que de voiture de couleur grise si du moins 
on s’en était tenu à la déposition qui a été faire par Pierre Rambla le jour de la disparition de sa   
gamine. Certes, lorsqu’il sera amené à comparer différents modèles de voiture dans la cour de l’E-
vêché pour aider les enquêteurs, le hayon d’une Simca Chrysler qui ressemble à celui de la 304 
Peugeot aura pu troubler le petit Jean-Baptiste et aussi expliquer la méprise qu’il a pu y avoir en-
suite quant à la détermination du modèle du véhicule. 

   
Ce même 3 juin, à près de dix-sept heures de l’après-midi, à proximité du carrefour du lieu-dit 

de La Pomme où a eu lieu l’accident, un autre fait va finir progressivement par attirer l’attention 
des enquêteurs.  

Alors que ce lundi de Pentecôte, l’entreprise de culture qui l’emploie profite du long week-end 
et que les galeries de sa champignonnière sont désertes, Mohamed Rahou, un quinquagénaire qui 
s’est reconverti récemment dans la culture du champignon, va voir surgir soudain devant lui et son 
épouse un jeune homme proprement vêtu, l’air calme, qui débouche d’un chemin menant aux han-
gars.  

Il salue poliment les époux Rahou, leur explique que sa voiture a glissé dans l’une des galeries 
et qu’il n’arrive pas à la sortir, même avec l’aide de branchages. Est-ce qu’ils pourraient l’aider 
avec un de leurs tracteurs ? Mohamed Rahou lui répond qu’il ne va rien pouvoir faire car seul son 
contremaître a le droit de se servir du tracteur de l’entreprise. Surpris de la demande qui lui a été 
faire, Rahou se décide cependant à accompagner l’inconnu près de son coupé Peugeot pour avoir 
une meilleure idée de ce qui a pu lui arriver. Trois cents mètres plus loin, pour accéder à l’une des 
galeries où l’inconnu dit que son véhicule se trouve, on doit effectivement descendre par une pente 
raide depuis l’entrée. Et le sol est gras, d’autant qu’il a pas mal plu au cours des journées précé-
dentes. Pénétrant dans la galerie avec l’inconnu et bien que familier des lieux, il ne peut que     
s’interroger sur la présence de cet homme qui lui paraît être bien étrange. Vingt à trente mètres 
plus loin, il découvre avec lui la voiture, un coupé Peugeot 304 de couleur grise, garé en marche 
arrière. 

Interrogé par Mohamed Rahou, le jeune homme indique qu’il s’était garé à l’entrée de la gale-
rie, que son frein à main a lâché et que l’auto a glissé dans celle-ci. Le gardien est aussitôt convain-
cu que l’explication donnée est un peu surprenante d’autant que la galerie n’est pas constituée d’un 
chemin d’accès en ligne droite. Si la voiture avait glissé toute seule, elle aurait donc à un moment 
donné heurté une paroi et se serait immobilisée. Partagé entre une histoire abracadabrante et le 
calme de cet inconnu qui ne donne pourtant pas le sentiment de bafouiller en exposant l’affaire, 
Monsieur Rahou s’abstient de porter un quelconque jugement. En allumant les deux phares du    
véhicule et en éclairant la galerie, il constate que la portière avant de la voiture a subi un choc que 
le jeune homme explique évoquant un accident.  
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Des branches d’ormeau fraîchement coupées ont été glissées sous les roues arrière pour les   
empêcher de patiner mais en vain. Tout en aidant le jeune homme Mohamed Rahou repère, posée 
dans la galerie, un gros jerrican pouvant contenir dans les trente litres d’un liquide qu’il est incapa-
ble de déterminer. L’inconnu déclare qu’il lui appartient et qu’il l’a sorti du coffre pour alléger au 
maximum sa voiture. Ensemble, ils font une nouvelle tentative pour désembourber le coupé 304, et 
le champignonnier ayant trouvé du sable, il en répand sous les roues. Installé au volant l’inconnu 
met le moteur en marche et tente d’arracher son coupé à la boue mais c’est un nouvel échec, les 
roues patinant toujours.   

 

L’AUTEUR  : 
 

Amateur de romans noirs avant d’être biographe, l’auteur s’est comme beaucoup d’autres pas-
sionné pour l’affaire Ranucci ? D’autant que près de cinquante ans après les faits, on ne sait tou-
jours pas si le jeune Christian Ranucci, guillotiné le 28.07.1976 était vraiment coupable des faits 
qui lui ont été reprochés ou s’il était... innocent.   
 

PRÉSENTATION DE L’OUVRAGE SUR LE NET  : http://decalage-prod-editions.eklablog.com 
 

Visité jusqu’alors quotidiennement par plus d’une centaine de personnes avec des pointes sou-
vent supérieures au-delà des deux cents, le but de notre site est d’en dire un peu plus sur les ouvra-
ges que nous publions, et aussi d’évoquer les raisons qui ont incité notre label à les publier. À    
noter que les différents articles et annonces de dédicace ainsi que les extraits vidéo du site seront 
également visibles sur Facebook ou sur Twitter @decalaprod. 
 

CARACTERISTIQUES DE LA DIFFUSION  : 
 

Après une offre de pré-vente à 21 € port compris menée avant parution, cet ouvrage sera propo-
sé en large diffusion à partir du début novembre 2022 au prix unitaire de 22,00 € en version livre 
traditionnelle d’environ 240 pages au format 20,5 X 14,5 avec une couverture couleur, l’ensemble 
étant broché. Précisons que le numéro ISBN attribué est le : 978-2-918296-59-1.  

Avant cette plus large diffusion, DECAL’AGE PRODUCTIONS ÉDITIONS desservira lui-
même dans un premier temps un certain nombre de points de vente. L’ouvrage présenté pour l’oc-
casion sur notre site Internet http://decalage-prod-editions.eklablog.com et, avec les autres ou-
vrages déjà publiés ces dernières années, sur le site dilicom–CyberScribe Ediweb et le site elec-
tre.com, sera également livrable dans des délais de trois à quatre jours à l’appui d’un mail adressé 
à : decal-age.productions@laposte.net.  

Les frais de port unitaires ont été fixés à 6,00 € mais un franco de port sera proposé aux libraires 
et autres intervenants à partir de 7 exemplaires (conditions uniquement valables pour cette opéra-
tion). Une rémunération de 30% sera octroyée aux libraires dépositaires et clients de DECAL’AGE 
PRODUCTIONS ÉDITIONS sur les ventes réalisées en librairie. Une facturation à 30 jours voire 
60 jours FDM leur sera proposée si le montant de leurs commandes est supérieur à 80 € hors taxes.   
   Ceux qui le souhaitent auront également la possibilité de se procurer l’ouvrage à la boutique de 
la maison d’édition : DECAL’AGE PRODUCTIONS ÉDITIONS en Périgord, voire de se le faire 
expédier à leur domicile en passant une commande assortie d’un chèque (soit 28,00 € pour un 
exemplaire incluant les frais de port). 
  

L’EDITEUR  : 
 

C’est un premier travail consacré à un ensemble émérite de la belle Chanson Française : Les 
Compagnons de la Chanson avec, notamment un hommage et une biographie : Entre mythe et évi-
dences dus à Christian FOUINAT et Louis PETRIAC, qui ont permis à DECAL’AGE PRODUC-
TIONS Éditions de se faire connaître. À noter que le diffuseur de Chanson française MARIANNE 
MELODIE avait proposé en 2011 un coffret à l’attention de sa clientèle dans lequel on pouvait 
trouver cette biographie accompagnant une remastérisation des succès Polydor du groupe.  
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C’est surtout le témoignage du maquisard trélissacois Robert SUDEY avec son récit de résistant 
sur le Périgord de la guerre 1939-45 : Ma guerre à moi… Résistant et maquisard en Dordogne 
qui nous a incités à consacrer davantage d’ouvrages à cette période où notre pays aura eu à répon-
dre aux actes, non seulement des nazis mais aussi des Pétainistes. On notera au passage que, révélé 
par la sortie de son ouvrage de résistant, l’auteur, Robert Sudey a été fait le 20 juin 2016 Chevalier 
de la Légion d’Honneur à Antonne, en Périgord. Un grand moment pour nous. Il nous aura hélas 
quittés au Printemps 2019, alors qu’il allait avoir 95 ans !  

Ont effectivement suivi deux autres ouvrages qui reviennent sur cette période que notre pays a 
dû traverser, dont un portrait de l’égérie nazie : Magda Goebbels qui aura tué six de ses sept en-
fants en mai 1945 pour qu’ils ne sachant jamais qui étaient vraiment leurs deux parents et ce qu’é-
tait réellement ce national-socialisme qui aura tué plus de soixante millions de gens.  

Aux côtés de quelques autres réalisations plus locales dont un dernier ouvrage de Claude FIS-
CHER racontant l’univers d’un magnétiseur, Surprenante énergie, un document consacré à l’au-
tisme : Lettre à Marvin, mon fils autiste polyhandicapé, de Christine GOUGEON-M, humaine-
ment souhaitable, a été proposé voici trois ans avec, au départ, l’objectif de concourir au 8ème Prix  
Handi-Livres dans une catégorie « prix spécial du jury ». Il y a été nominé.  

 
Malgré des moyens assez restreints lors du lancement de notre activité d’éditeur opéré d’abord 

sous statut libéral, la création en 2017 d’une nouvelle société à laquelle ont été cédés les ouvrages 
non écoulés, devrait permettre une meilleure diffusion de ce qui est publié et à la nouvelle structure 
d’étoffer ses publications. Notamment après qu’ai été créée à l’été 2022 une boutique en ligne et 
qu’une ouverture de son capital ait d’ores et déjà été prévue pour des raisons de transmission qui 
permettra l’élargissement de l’équipe. 
 

Sur le net, DECAL’AGE PRODUCTIONS éditions,  
RCS Périgueux 833 477 524  

 

c’est http://decalage-prod-editions.eklablog.com 
la communication par l’émotion 
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